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Mes ami/e/s, je suis inquiète. Je ne plaisante pas. Je me fais vraiment du souci. De plus en plus
en souvent, venant de divers horizons – de connaissances plus ou moins proches comme des
médias – j'entends et je lis des « blagues » consternantes, des titres-chocs, des dénonciations
plus ou moins de bonne foi (1) visant une catégorie bien spécifique de la population : nos
concitoyen/ne/s venu/e/s d'ailleurs, et particulièrement de l'Est ou du Sud – et je ne parle pas
de Gérard Depardieu. Une libération de la parole, ou plutôt du crachat, sous couvert de liberté
de penser, de s'exprimer, de se moquer, voire d'informer. Toute réticence est alors soupçonnée
de volonté de censure ou pire encore, de « politiquement correct », l'insulte suprême. Le
politiquement correct étant forcément attribué à l'opinion de l'autre, celle qu'on ne partage pas.
Jamais il n'a été aussi glorieux de se dire « incorrect », y compris chez les plus conformistes
(mais là aussi, on a tendance à ne voir le conformisme que chez l'autre...)

  

Cette parole soi-disant « libre » ne vise pas n'importe qui. Les « tabous » dont on réclame la
chute ont des cibles bien précises. Il reste des interdits - ou des politesses – assez largement
partagés dans nos sociétés. Il est malvenu de rire des handicapés. L'antisémitisme est obligé
de se draper dans un antisionisme de façade (2) pour pouvoir s'étaler sans honte.
L'homophobie reste bien présente, comme le démontre l'actuel débat français sur le « mariage
pour tous », mais en dehors des plus extrêmes, elle se réfugie derrière la défense du bien-être
des enfants. Si les financiers, les patrons des grandes entreprises ou certains exilés fiscaux
peuvent se faire étriller, les « héros » bien de chez nous – artistes ou sportifs – partis sous le
soleil de Monaco bénéficient d'une curieuse indulgence. Tout comme les salaires extravagants
avec leurs non moins extravagants avantages de certains footballeurs échappent aux critiques
les plus féroces...

  

Restent celles et ceux dont on peut se moquer impunément.

  

 

      

Le sexisme a offert de tout temps un boulevard aux petits comiques que rien ne fait autant
marrer que les stéréotypes les plus éculés. Le racisme connaît des hauts et des bas mais
justement, aujourd'hui, il semble tout pouvoir se permettre (3). A condition de choisir les
« bonnes » victimes, de préférence roms ou africaines.

  

Ne nous y trompons pas, quand on se moque des dominé/e/s, il ne s'agit pas seulement d'idées
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reçues sans conséquence, mais de mépris. Ce ne serait que de l'humour déplacé, pénible et
parfois blessant pour les intéressé/e/s, si ces mêmes stéréotypes ne servaient de base à de
bien réelles et bien sérieuses discriminations. Ne pas engager une femme, un/e immigré/e, un
visage pas assez pâle, parce qu'on croit qu'elles/ils ne seront pas à la hauteur, ça a beau être
interdit légalement, c'est encore largement pratiqué. Et très peu sanctionné, fautes de preuves.
Et peut-être aussi faute de volonté.

  

Les médias, eux, ne plaisantent pas. Ils informent. Mais ces dérapages de plus en plus
fréquents, ne serait-ce pas une forme différente du même phénomène ? Deux exemples
récents (survenus en une seule semaine).

  

Premier cas : dans le compte-rendu d'un débat sur Bruxelles entre un député écologiste, une
politologue et un cinéaste, le premier - Lukas Van der Taelen - bien belgo-belge, est désigné
par son nom tandis que les deux autres – Fatima Zibouh et Bleri Lleshi - sont réduits à des
« jeunes nord-africains » (4). Ils n'ont ni nom ni expertise, ils sont réduits à leur origine (en plus
fausse pour le second).

  

Deuxième cas : une étude de la Banque Nationale pointe le faible taux d'emploi des personnes
d'origine immigrée ; la Belgique serait même une triste championne en la matière. Dans nos
grands quotidiens francophones, cela donne comme titre « En Belgique, la moitié des immigrés
ne travaille pas  » (5). Message
subliminal : tous des fainéants, des profiteurs. Il faut lire plus loin pour découvrir les obstacles
qui se dressent sur le chemin de ces « non travailleurs » : les discriminations, le faible niveau
de formation mais aussi la non-reconnaissance des diplômes qui oblige beaucoup d'entre eux à
accepter des emplois très en dessous de leur qualification. Sur base de la même étude, la
RTBF titre plus justement « 
Etrangers et Belges ne sont pas égaux face à l'emploi
 » (6), ce qui envoie un message tout différent.

  

Alors on dira peut-être que les « blagues » n'ont aucun rapport avec cela. Je n'en suis pas sûre.
La femme incompétente, le Rom voleur, l'Arabe arréré, il y en a que ça fait hurler de rire. Moi,
ça me ferait plutôt hurler de peur. Ou de rage.
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Notes :

  

(1) Je qualifie une dénonciation de « mauvaise foi » quand des faits largement répandus sont
reprochés à une catégorie de la population – les « autres » - quand les « nôtres » sont
systématiquement épargnés

  

(2) Cela ne signifie pas que tout antisionisme est forcément antisémite, mais qu'il sert parfois de
couverture commode et moderne à de vieux préjugés antijuifs.

  

(3) Quand ça vient d'amis gays, ça me désole encore plus. Comme s'ils ignoraient le poids des
préjugés ou la blessure des insultes. J'ai aussi mes propres susceptibilités, mais j'essaie de
m'en souvenir pour comprendre celles des autres

  

(4) Il s'agit du même article paru dans le Standaard ; http://www.standaard.be/artikel/detail.asp
x?artikelid=DMF20121205_00392746  et
le Soir : 
http://www.lesoir.be/132851/article/debats/2012-12-05/bruxelles-vaut-plus-qu%E2%80%99une
-nuit
mais celui du Soir a été mis à jour (suite à des protestations ?), ce qui explique que les "jeunes
nord-africains" y aient retrouvé nom et qualifications.

  

(5) Il s'agit de la Libre Belgique http://www.lalibre.be/actu/belgique/article/783462/la-belgique-s
eul-pays-europeen-ou-la-moitie-des-immigres-ne-travaille-pas.html
et du Soir 
http://www.lesoir.be/135754/article/actualite/belgique/2012-12-11/en-belgique-moiti%C3%A9-d
es-immigr%C3%A9s-ne-travaille-pas
  (à noter que dans le forum du Soir, mon message traitant ce titre de « racoleur » a été refusé
sous prétexte qu'il ne respectait pas la charte d'utilisation, alors même que d'autres messages,
ouvertement racistes, étaient publiés !)

  

(6)
http://www.rtbf.be/info/economie/detail_en-belgique-les-etrangers-ne-sont-pas-egaux-face-a-l-
emploi?id=7890412
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